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longtei que le$ frèresb'ètourière:t beaueoupu unuue nssi étrante Jacques et qui était lur la rive d'nlii galld fluiive. LIange le tl Isaliat,
nanière de frapper. Frère Msèo alla, ouvrit lai porte, et dit à ce $alangue et lui dit . ' Di te ln l lu pix Il bon frère " tr lo

Jeune liouine: l où vieis-tu, mon fils ? car. A l'trange fnç donti ln frère Bernard 'ètonna bîeacump, etconîsidrant la beauté dijen.
' tu frappes. il ne binIe rai qui lu sois jamai venu ici.,* Le jeune homnqu lui donnait lesalut le paixave ui joyeux viage et i-us
ho mtite ropori t : i' Et conunent donc fmit-il fraper ? " Et frère le I g & sa W H il luilenula D loù vienstu, b weaïjeun

Nlasso lui dit zl Frappe I ',îteun t trois fois, 'in après rautre ; hulitne ? " L7 aîige r zut le vie nsdtiii cotiven t, où du tueure
"i mttUl aez pour q le trère aIt le tiups de dit e un ater saint r:;oiqîp, et jaliais pmr prlr iivie lii tms je n'ai pat

nfosfer et d'arriver ; et si dus t i te rvalk il ne vient l! frmal pape qu'il était d la f urt ù u menier les ou d nes, -t e
de nouveau Le jeune homme reliqiua ,lJai graide hateet est "'ai uis i itrrpre & c vn lnure frrla -

puruoi j ni nfppó si fit mr i a àfaire un loWng vya, et p èr G' a illi li- E ; t fir Ia m'a is- ' rtu pq fiaj
suis venu ici atiu de parler à f-e François l min st à cette heure k l1 l sl onlklutu, des fr A' üe si ui na bus il

en contemnplation dans la forèt , Ut je tie veu pas le troNler. NIais t répld A lu que n lue j ui i prp pui, il sel i
va, et enivoieniii frère Eue ; car je lui veux Lire un' îuestion, " repenti il a v u en'tenulre et mue oir, t il , t:it trop taie

ayaut ouï dire qu'il est lx sa è l rre husão va1 et dit A fi re Apr4o ers paro i-s ran (lit i fre irl ta orquoi ne y

Elie de se reudre auprès de ce jeun honluîe ; illais lui se tchle àl " tu pa li luv W " un re Fyerami rpl hinl u i aîe q j unîl
n'y veut point aller. Si biet qui frère nlas te sait phliLs que taire Irir lans Ien i cus le la urofo que je leur
ni que rPjunîlre A Méranger ;car, il dit que frère .1àI lit, ptit l'i'ange dit P lS iuei l h- e, rain en'' Et il lui pirI .ni Lî
venir, il ment et s'i dit qu frète Eliest en colère et ne veut loit uaits et en ii u itd il le p ie d i tre c dte u lIeuve. lt, L r
Venr, il craint de doiner nituvis ewminle. Or conme frère 'h -IltO lernail connut îue t Va u led Dieiu, et i-0 t in gratil t î''l t

hésitait à retourner, le jeune littue frappa nue secnde lois cihlti- It tine ,le jin il sécria n t i de i u nm i

la prenière, es lIeu pt-tipès frére NI s e tourna et dit au jeune huiettni: '" toun nom lI' at;u z h u i mî mdes tu n: n, tol

Tu~ n' lias observé tua lîçoI sur la manièred.e frapiser." Le jeun. qui est mltéerieu Et, aaluit lit eP' lii, g'w.4e disparut, et leiia
homtme répondit el Frère ilie n eu t pas venir à moi uais va i e ernard t to'lu,-è; Iî bitni uti uut leu

dis fi frère Fraiçois qfùe je suli venu pour counvurser avec luij et, egmi et il remarjlua le jour et 1'uri' i l'au e li état a a
cotimmu je ne veux pas interomipre soi oraison, ds-lui qu'l n'e A rrié ni cou t it o tait sailt .' ac sî do it
'voie frèe ie. Et frèr laso cu alla à ain Féim ui i a rié lus haitil leur raWu ntcon Ut d plu vuMt,

priait dans It forèt le visage toutne vers le ciel, et lui lit le nutsauIge et connuent aRCe ertite , qkue d inm au qui, aen c
du jeune hotrie et la répons. lu frère Eue. Or ce jeune honue était jour et A cette lieu re. avait apparu il tilid à eux, ensaite A lui.
r'ange de iu pous la gure hAmnie.

Alors saint François, sans chahger de place. sans baiiser les Veux.
dit à frèreuasso "a et difi frère Elie q u de la inte IIISTOi il

obéissanceil aille incontineit trouver cejeune hounme. Frère ElC ENTS 1ttt S 1'tt sT
aVant reçul'ordre de saint Fr uit. g illa lu poîrte- trè-rrt o v r i Vo T lnt
nýCe viýoence et grandi fratCaJ etL d t au jeune hontune Qu

aecx Vu La de cet istre et ,Jnt EVéque e-t encore peu comnue:

lieîlx~tît juJ,-Gr mqeu jusqu'à présenît elle est renferilnée dans es courtes notices que
de jeune hoîmne reipon t atrd , linti frère, qutie gw ai soi ts notius lisons er tnte des Li.qciu lgi Cependant, al rès Nlgr.
colère, conme tluara arce que acolère gne ame et ne 1mui jdu liaval, aucun dvêquti de Qulébec, soits la ptissance frainçmaise,

aisse ps voir la vétè l-rère Mi rpip= a " lCo que tu veux tie inérite auitnt de vivre dants la tnoire des Canadiens, lour
ade moi. Le jeune h ine répondit ; Y Je te t 'n est M 6i i lesujtels i s'est cornplltment lpem stuivnt l'vxpressin po

aux observateurs du sait Évangile i manger ce qui estdervilevant pulaire. Dans l'espleoir qu'on écrira un jur sa vie, nous publi-

eux, selon les paroles tIli Clirist ut ses s:ilî.'es et je te iandk ans les lettres qu'on lira plus b, ct queljues détails qui aideront
(,encore s'il et permis là aucun I moiunie tabil> r rien le cottrtoe A la A les comiprendre.
liberté év nagêliqiuIe ?" Frète Mii rélptdit îîeineeniett leunri Marie li B reil de Pontbriand était né en 1709, à

Ssais biin ce que tu demuait-k tuais je ne veu pas te lépomnbe. Va Vanes de l'antiupe famille (les Duî Breil, dains laqiuelle celle de
It tes adres." Le jeutte luitnie dit : 'l eu usan u 'i ' t 1 iriansttfonidue vers 1 ,. 31iis il tenait de se s n tic

49 répondre A cette questioni. Alors frè ie, ir té, eria la epor tres tne noblesse plus haute que celle de 'iancienneté et les
avec violene et sn fut; là i su prt à co e a utin Pro- allianes, la nole dle la vertu et des i(eurs patriareales. Deux

posée et à douter et lui-mêne, et il ln lit iîavt s dr Car d (e ses frères embraisrent con me ii l'état cclésiastique I unt

tait vicaire île totire, elt Iar une lstitution gus aulrt elleelà d est le 'ondateur île l'Wucue (I-U 1 î(ifiix dott ileraconté les cnnuemnsavec beaucoup de charme et de
pÉvangile et des règles de sait -'raniîus, il uvti pncrit que m îi moîlestie dus qtuelques pages ittitlles: Projet d nu d1iîldise-

d'entre les frères e inangett île lit chair ile sorte Ii lltietton nt ; l'utre clnanoite de Reies a laissé des écrits qui oui
tait exprssement tournie contre im Ne sa tit doe 'e dairei un ccrt ccet, ittrire.UmJe do ses steurs avait êpotus le

lui-mnme, et frappé de l'air modeste iu jeune lonue, et de ce qut'il comte de Nevet les deux utres se firent religieuses. Un
lui avait dit qu'il saîraitrèpoirl mîieux qpue lui, il retouritaiA lia port lettre deMgr. Britîd totts apprend qu'elles vivaient encore er
et l'ouvýit pour demander lut réponse. Mais le voyagenr navit disparu: 1770. 1 lentri..Mari n'avait que l1 titis et était Dlocteur de lI
car l'orgueil de frère Elie ntuit pas digtu e le coersr avec u Srbnne, graudvieaire, chanoine de St. Nalo quand il ft

nige. nlonmié évtlque dle Québec. Il fut préconisé par Benoit XIV c
Ceci fait, saint François, t quti tout avait ;.é rêvlé d De itme tenmps que quelques autres évt'ques de l'Amérique, e

revint de la forêt. Il reprit frère Flie à liautitu voix et avec force n que l'amîi intime de son frère, 'abbé de Sales, nomié t
disant: " Vous faites muil, frère Elie l'orgueilleux, qui e lîsse, il r e Chamb ury,

chez nous les saints anges lorsqu'ils viennent pou louis iristiuiir tit iiir. de Pontrioane no perdit pas un listant pour se rendr

Je ousdéc r qu jeerai ortquevote rgu neI oul' a aut ntiÎlien de sonrt cèe où l'avenir devatit so présenter sous uiJr rous déclare que je craias fort ue votr etrguil tie vous f 4se aspect assez sombre. D'un côté, le philosoplasmo et Ici uiteurs dafinir hors de cetoénétraent dans quelques crsdss de ]a sot

Lmno ameheu où rangé k ipr edieml s e l'un auttre cÔté, il était évident que l'Angleterre n'avai
montra sous la mîme forme frèr emuard, i revenit d t ps renoc à ses projets lo coiquote, et que la lutte illait dure
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